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Intra-Muros : elle est comment, la nouvelle 
pièce d’Alexis Michalik ? 
Publié le 20 septembre 2017à14h28 ©Getty 

Il est l’homme aux cinq Molière de la dernière cérémonie, ce gaillard au physique avantageux dont le théâtre et 
les spectateurs se sont amourachés depuis quelques années. Pas beaucoup, il est jeune, 34 ans. Pas un âge pour 
régner sur la scène française et pourtant. Si jadis on allait voir un Molière, un Feydeau, un Labiche ou un Jaoui-
Bacri, aujourd’hui, c’est Michalik l’auteur qui parvient à remplir les salles sur la renommée de sa seule plume. 

« Le Cercle des illusionistes » , « Le Porteur d’histoire » , « Edmond » … En trois pièces, celui qui joua aussi 
dans « Diane, femme flic » sur TF1, et continue de camper Damien dans la série de Canal+ « Kaboul 
Kitchen » a su se faire un nom dans ce milieu très fermé. Inattendu, très érudit, faisant appel à des comédiens 
méconnus dont le talent est mis en lumière par une mise en scène toujours irréprochable, les pièces d’Alexis 
Michalik sont incomparables. 

Une patte, voilà. C’est le mot qui vient lorsqu’on sort de « Intra-Muros », la dernière-née, actuellement à
l’affiche du théâtre de la Pépinière (depuis le 14 septembre) et jouée depuis février au Théâtre 13. « Intra-
Muros » met en scène deux prisonniers venus suivre un atelier de théâtre sous l’autorité d’un metteur en scène et
de deux femmes dont on ne sait pas grand chose. Au fil du récit, construit comme un puzzle dont les pièces
finissent par s’emboîter, chacun se révélera peu à peu, alors que le récit s’accélère, qu’on se laisse prendre une
fois de plus par ce conteur d’histoire hors pair, avant que les destins de ces cinq-là ne s’entrelacent, comme
souvent, dans le théâtre de l’auteur. Alors oui, on peut arguer qu’on reconnaît des « trucs », des ficelles, des
similitudes, des tours de passe-passe auxquels on se souvient d’avoir assisté. Mais n’est-ce pas là le propre d’un
« univers », comme on dit en télé-réalité ? Plus actuel, plus social aussi, ce récit-là semble s’affranchir des
modèles, même si Hugo et Musset rejaillissent, en mode caméo verbal. On ne se refait pas. Les acteurs sont
déterminés, solaires. Pleins de cette énergie qui tient en haleine même lorsqu’on est calé dans un petit siège de
velours rouge un mardi soir pluvieux, et vous emporte pour deux heures de fable qu’on écoute avec la joie
enfantine d’un gamin à qui on lit une histoire avant d’aller se coucher. Bref, une belle réussite. 

Et dire qu’il y en aura plein d’autres ! 
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Intra Muros, à La Pépinière Théâtre 

© Alejandro Guerrero 

Intra Muros de et mis en scène par Alexis Michalik, actuellement à La Pépinière Théâtre 

On ne présente déjà plus Alexis Michalik : quatre Molière (en 2014 et 2017), un
talent salué par la critique et le public, quatre pièces à l’affiche à Paris et en
tournée… En somme, faut-il le répéter ? Il est le visage – et quel charmant visage
– du théâtre contemporain. Sa dernière création, Intra Muros, confirme son génie.
Elle avait déjà séduit les foules avant l’été au Théâtre 13, elle revient au Théâtre
de la Pépinière jusqu’à une date indéterminée. On reconnaît les grands artistes à la
manière dont ils réfléchissent sur leur propre art. Comme Shakespeare ou
Pirandello avant lui, Michalik s’interroge sur le pouvoir du théâtre. Intra Muros
se déroule donc entre les murs d’une prison devenue scène. Un atelier
d’expression scénique y est organisé mais seuls deux détenus s’y présentent.
D’abord désespéré, le professeur (Paul Jeanson, formidable) – metteur en scène
un peu raté – se prend rapidement au jeu de l’introspection. À travers la comédie,
il va faire raconter des vies : d’abord celle du caïd Kévin (Faycal Safi, notre coup
de cœur) et du taciturne Ange (touchant Bernard Blancan), mais aussi celles des
deux femmes présentes, l’une de ses actrices et ex-femme (impeccable Jeanne
Arène) et l’assistante sociale maladroite (Alice de Lencquesaing remarquable).
Les récits de tous ces personnages vont se croiser, se mêler, se chevaucher avec
des techniques propres au cinéma. Un rythme effréné, romanesque à souhait, qui
nous fait dire qu’Alexis Michalik a décidément la recette parfaite du chef-
d’œuvre. 

http://www.vanityfair.fr/culture/art/articles/pourquoi-alexis-michalik-va-vous-faire-revenir-au-theatre/52311
http://www.vanityfair.fr/culture/art/articles/pourquoi-alexis-michalik-va-vous-faire-revenir-au-theatre/52311
http://www.vanityfair.fr/culture/art/articles/pourquoi-alexis-michalik-va-vous-faire-revenir-au-theatre/52311
http://www.vanityfair.fr/culture/series/diaporama/tout-ce-que-les-series-ont-pique-a-shakespeare/30991
http://www.vanityfair.fr/culture/series/diaporama/tout-ce-que-les-series-ont-pique-a-shakespeare/30991


  
  
 

  
 

 

Une centrale pénitentiaire. Un metteur en scène sur le retour, qui vient y
proposer des ateliers théâtre aux prisonniers. Seuls deux d’entre eux
répondent à l’appel. Désemparé par cet insuccès, l’homme de scène leur
demande d’improviser, de se raconter… Et tout un monde surgit. Alexis
Michalik est follement doué pour tresser les histoires les plus folles avec
une maestria et une humanité confondantes. On retrouve ainsi un plaisir
quasi enfantin devant ses spectacles à la bonne franquette, aux décors et
aux costumes comme bricolés ; mais aux intrigues surprenantes et
magiques, comme dans les contes. Il les accompagne toujours d’habiles
mises en scène, portées par d’efficaces acteurs. Pas franchement du
théâtre d’art, mais au moins d’excellent artisanat. 

Fabienne Pascaud. 
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